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A propos de la presence en Belgique de M olannodes tinctus 
(Zetterstedt, 1840), Trichoptere nouveau pour la faune beige. 

par Philippe STROOT et Brigitte NEVEN 

Abstract 

Molannodes tinct us is reported for the first time in Belgium. As known 
so far, this Belgian record appears as the most western in the area of the 
species. It corresponds to a particularly clean, acidic and little 
mineralized stretch of watercourse. 
Keywords: Molannodes linctus, distribution, ecology, Belgium. 

Resume 

Molannodes tinct us est sign ale pour Ia premiere fois en Belgique. Cette 
donnee beige apparalt comme Ia plus occidentale de !'areal connu de 
l'espece. Elle correspond a un secteur de cours d'eau particulierement 
propre, acide et peu mineralise. 
Mots-ctes : Molannodes linctus, distribution, ecologie, Belgique. 

La seule espece de Molannidae signah~e jusqu'a ce jour 
en Belgique etait Molanna angustata (Curtis, 1834) 
(STROOT, 1985). Cependant, la presence de Molanna 
albicans (Zetterstedt, 1840) et de Molannodes tinctus 
(Zetterstedt, 1840) aux Pays-Bas (FISCHER, 1934;MoL, 
1984) a pu faire para.ltre etonnante !'absence de toute 
citation belgd de ces especes, surtout de la derniere 
d'entre elle~STROOT, 1985), qui selon LEST AGE (1929) 
affectionnerait plus particulierement les parties lentes a 
fond sableux des ruisseaux "de montagne", en principe 
plus abondants en Belgique qu'aux Pays-Bas. ULMER 
( 1909) pretend d 'ailleurs qu 'on ne la rencontre pas dans 
le nord de l'Allemagne. En confirmant la presence de 
l'espece en Belgique, la recente recolte de larves de M. 
tinctus en Cam pine (Zutendaal-Rekem, le Ziepbeek, B. 
NEVEN leg. 20.10.1982, I. G. 26733) souleve le probleme 
de son apparente rarete, certainement liee a des 
exigences ecologiques particulieres mais somme toute 
mal connues. L'objectif de cette note est de faire le point 
et de discuter les donnees relatives ala distribution et a 
l'ecologie de cette espece, avec !'intention de stimuler 
toute investigation future. 

1. Identification 
Molannidae typique, la larve de M olannodes tinctus se 
distingue des autres larves du groupe, appartenant 
toutes au genre Molanna, par la coloration essentielle-

Fig. I : Patte metathoracique de Molannodes tinctus. 

ment sombre de la capsule cephalique et du pronotum, 
et par la griffe de la troisieme paire de pattes, 
particulierement longue et grele (fig. 1). A l'oppose, la 
tete des Molanna est jaune et ornee de larges bandes 
longitudinales plus sombres, et la griffe de leurs pattes 
metathoraciques est courte et epaisse (fig. 2). Le 
fourreau de M. tinctus, en forme de bouclier propre ala 
famille, appara.lt lui-meme caracteristique de l'espece, 
ceci par l'etroitesse de ses expansions laterales. 
A noter que la coloration de la capsule cephalique 
permet aussi de differencier les deux Molanna suscep­
tibles d 'etre rencontrees en Belgique: la bande mediane 
jaune atteint l'angle posterieur du fronto-clypeus de M. 
angustata alors que cet angle reste sombre chez M. 
a/bicans (SOLEM, 1970). LEPNEVA (1971) fournit par 
ailleurs une description detaillee des larves de ces trois 
especes. En ce qui conceme !'identification des imagos, 
tres cryptiques et nettement mains caracteristiques, 
nous renvoyons a l'atlas de MALICKY (1983). 
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Fig. 2 : Patte metathoracique de Molanna angustata. 

2. Distribution geographique 

D'abord considere comme strictement palearctique 
(LEPNEV A, 1971 ), M olannodes Linctus (Syn. M. zelleri 
McLachlan 1866, M. steini McLachlan 1872, M. 
bergeri Ross 1952) est egalement represente en Alaska 
et dans le Territoire du Yukon (WIGGINS, 1977 ; 
SCHMID, 1983), et appara1t done comme un des rares 
Trichopteres dont !'areal s'etende sans discontinuite de 
!'Europe a !'Amerique du Nord. Il est en effet signale 
dans Ia majeure partie de l'U.R.S.S., y compris en 
Siberie (LEPNEVA, 1971), ainsi qu'en Mongolie (MEY & 
DULMAA, 1985). 
En Europe, M. tinctus est renseigne dans toute Ia 
Scandinavie (ANDERSEN & WIBERG-LARSEN, 1987), 
en Pologne (TOMASZEWSKI, 1965), dans les deux 
Allemagne (MEY et al., 1979 ; TOBIAS & TOBIAS, 
1981a), en Autriche (une seule donnee) (MALICKY, 
1977), aux Pays-Bas (MoL, 1984) et maintenant dans 
l'est de la Belgique. L'espece semble par contre absente 
des 1les britanniques (BARNARD, 1985 ; O'CONNOR, 
1987), et n'a a notre connaissance jamais ete signalee en 
France ou dans des regions d'Europe meridionale, ce 
qui justifie son appellation d 'espece nordique circum­
boreale (SCHMlD, 1983). 
Cependant, alors qu'en Amerique du Nord la distribu­
tion de M. Linctus appara1t nettement plus septentrio-

nale que celle des Molanna (WIGGINS, 1977; SCHMID, 
1983) son areal en Eurasie recouvre en grande partie 
celui d'especes comme M. angustata, legerement plus 
etendu, ou M. albicans, beaucoup plus morcele. Sou­
lignons encore que, contrairement a ce qu'indique la 
carte de repartition proposee par TOBIAS & TOBIAS 
( 1981 b), les larves recemment capturees en Belgique 
appartiennent ala population connue la plus occiden­
tale de M. Linctus. Cette limitation vers l'ouest de la 
distribution de Molannodes tend a confirmer le carac­
tere oriental de la repartition des Molannidae (SCHMID, 
1983). 

3. Microdistribution - donnees ecologiques 
La plupart des auteurs s'accordent sur le substrat de 
predilection de la larve de Molannodes Linctus, le sable, 
ce qui est d'ailleurs le cas pour tous les Molannidae. 
Mais alors que ULMER (1909) et LESTAGE (1931) la 
cantonnent dans Ia partie cal me de cours d 'eau de 
montagne, la considerant comme plus rheophile que 
Molanna angustata, d'autres dont LEPNEVA (1971) et 
WIGGINS ( 1977) Ia signalent aussi dans des lacs, surtout 
en zone littorale. Cette apparente divergence peut 
toutefois n'etre attribuable qu'aux differences de lati­
tude, M. Linctus pouvant plus facilement s'accomoder 
d 'un milieu stagnant dans des regions septentrionales 
plus froides. Si Ia stricte rheophilie peut etre mise en 
doute, il semble done que l'on puisse admettre d'hypo­
these de LESTAGE (1931), qui considere M. tinctus 
comme une espece stenotherme d 'eau froide, ce qui est 
en accord avec sa distribution geographique. 
Mais plus encore que la temperature, la nature du 
substrat appara1t comme un facteur primordial de la 
distribution de M. tinctus. En effet, un fond sableux ne 
se rencontre que dans des conditions geologiques et 
surtout hydrologiques bien precises. Comme pour M. 
angustata, c'est l'etroite dependance vis-a-vis de ce 
substrat qui limiterait la larve aux zones exposees des 
lacs et aux secteurs Ients des cours d 'eau. 
La combinaison de ces deux facteurs, temperature et 
nature du substrat, ne suffit toutefois certainement pas 
a expliquer 1 'apparente rarete de M . tinctus par rapport 
a M. angustata dans beaucoup de regions ou les deux 
especes coexistent. Pourtant, en dehors de ces conside­
rations generales sur !'habitat de l'espece, la litterature 
ne fournit que tres peu de donnees quanta l'ecologie de 
M. tinctus. C'est pourquoi nous nous permettons de 
caracteriser quelque peu Ia station de Zutendaal­
Rekem, ou ont ete recoltes les seuls exemplaires belges. 
Cette station (fig. 3) est situee sur le Ziepbeek, ruisseau 
de plaine du plateau carnpinois, a une altitude de 
quelque 70 m, a environ 2 km des sources, en aval des 
marecages et etangs de la reserve naturelle "De vallei 
van de Ziepbeek" (31 UFS 866443). II s'agit d 'une 
portion tres lente du co.urs d'eau, large de moins de 1 m, 



profonde de 0,1 a 0,3 m, a fond meuble effectivement 
constitue de sable d 'une granulometrie de 0,2 a 2 mm, 
mais aussi de cailloux. La vegetation aquatique est 
clairsemee et constituee de Callitriche sp., celle des 
berges moyennement dense. L'eau y est limpide, acide, 
peu mineralisee et globalement de bonne qualite (tabl. 
1). Les matieres en suspension sont negligeables (< II 
mgf l), la sedimentation apres 2 h est nulle. La faune 
benthique est abondante et diversifiee, et comprend 
entre autres plusieurs especes de Plecopteres Nemouri­
dae et Leuctridae. Les larves de Trichopteres recoltees 
avec M. linctus sont Plectrocnemia conspersa (Curtis), 
Limnephilus extricatus McLachlan, Mieropterna sp. 
ainsi que plusieurs Limnephilidae non identifies. Umbra 
pygmaea (De Kay), poisson assez rare localise chez 
nous en Campine, y a aussi ete observe. 
Comparee aux stations de meme type de rivieres 
limbourgeoises, dont le pH varie de 6,0 a 7,5 et la 
conductivite de 150 a 200 J.LS / cm, Ia station du 
Ziepbeek se revele non seulement peu alteree mais aussi 
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particulierement acide et peu mineralisee (NEVEN, 
1983). Ces conditions pourraient s 'averer limitantes 
pour M. tinctus, ce qui reste toutefois a verifier. Seuls 
TOBIAS & TOBIAS ( 1981 b) mentionnent en effet queM. 
linctus se rencontre dans les endroits riches en acides 
humiques et "aussi" dans les viviers de marecages et 
mares de tourbieres. Quant a la qualite de l'eau, elle 
peut s'averer particulierement importante pour un 
organisme sensible infeode a des zones de sedimenta­
tion, en eau peu courante ou, comme suggere pour 
expliquer la considerable regression de M. angustata en 
Belgique (STROOT, 1987), toute pollution organique se 
traduit par une forte chute de la concentration en 
oxygene dissous. 
Quoiqu'il en soit, bien qu'il faille considerer de telles 
hypotheses avec prudence, M . linctus est certainement 
interessant au point de vue ecologique. II conviendrait 
sans doute d'approfondir nos connaissances des condi­
tions de vie d 'especes comme celle-ci, qui pourraient 
constituer d 'excellents bioindicateurs typologiques. 

Fig. 3 : Station dechantillonnage de M. tinctus en Campine : le Ziepbeek a Zutendaai-Rekem. 
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Parametres Unites Valeurs Valeurs Valeurs 
minimales moyennes maxim ales 

Temperature oc 2,0 10,2 18,2 
Conductivite (20°C} 1-'s/cm 85 99 110 
pH 5,0 5,7 6,2 
Durete totale mg CaC03JI 25 30 38 
Chlorures mg CI-jl 13 15 18 

Ammoniaque mg N-NH4+/ I 0,04 0,10 0,17 
Nitrites mgN-NOTJI < 0,02 <0,02 < O,D2 
Nitrates mg N-N03-J1 0,37 0,75 1,26 
Phosphore 
inorganique mgP-POc/1 <0,05 0,08 0,12 

Oxygene dissous mg 02J1 6,6 9,3 13,2 
%de saturation 69 83 99 

DBOS (20°C} mg 02/ l < I 7 

Tab!. 1 : Principales caracteristiques physico-chimiques des eaux du 
Ziepbeek a Zutendaal-Rekem, mesurees au cours de l'annee 1980 
par le LISEC (d'apres NEVEN, 1983). 
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